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J I M M Y ’ S  B A S T A R D S



“ O N  V A  S ’ F A I R E  P A P A  ! ”



    Allah Akbar ! 
Le premier restaurant 
aérien de Londres va 

s’écraser… et Jimmy Regent 
lui-même n’arrivera plus 

à le sauver !

L’agent numéro Un du MI6 ne… 
oh putain de doux Jésus !



Doux Jésus ?

Le jihad du 21e 
siècle, c’est plus 

ce que c’était, 
mon vieux.

Bon.

Quelqu’un veut 
bien me dire qui est 
derrière tout ça ?

Scènes 
d’inceste.

Pensées 
suicidaires.



C’est pas 
comme si tu étais 
authentique, tiens.

En vrai tu t’appelles 
Martin et tu t’es 

radicalisé au lycée 
pro. T’es un tocard.

Allez vite, 
messieurs dames. 

Tous aux parachutes ! 
C’est ça…

Violence 
graphique.

Doigté à la 
naissance.

Filons !

Et vite !

On s’écrase, 
bordel ! 

On va tous 
mourir !

Gros mots.

Usage de 
drogues.

Cicatrices 
sur tes 
seins.

Svastikas ! 
Squelettes ! 

Photos 
d’étrons !

Oh, j’aurais dû 
m’en douter.

Gros plan 
sur cul velu ! 
Araignées et 
serpents !



Theophilus 
Trigger.

Je t’encule, 
Regent !

Grossesse, sang, 
avortement au dîner… 
Cousin attardé qui se 

branle dans tes rêves.
Peur de la castration. 

Photo de Thatcher. Enfant 
pourrissant avec des 

trous d’érection !

Violé par son oncle. 
Violé par son neveu. 

Ravagé par un blaireau. 
Papa te traite de fiotte.

Mauvais en algèbre. 
Le prof en pétard. 

Se taillade les bras. 
Un homme qui crie 

au viol !



Faire honte à ton 
image ! Faire honte à 

ton gros cul !
 Esclavage ! Goitre !

Preuves que le passé 
n’existe pas ! Te traiter 

de stupide ! Résultats des 
prises de sang !

Tu ne m’auras pas 
comme ça, Theo.

Amputation et 
vivisection ! Un e-mail 
t’annonçant que tu 
n’as rien d’unique !

Je n’ai pas 
d’endroit safe.

Bruits qui font 
peu...uuuurrhhhg !

Tu as oublié ?

Nhhhh !

Et voilà.

Eh bien, ça simplifie 
énormément cette 

affaire, dois-je dire.
Au secours !

Et en avant, ma 
grosse !

Aaah !

Où 
qu’apparaisse 

Theo …



… Bobo le 
BâtarD, Clown 
Chimpanzé, n’est 

jamais loin.

Tu peux me lécher 
l’entre-fesse 

dégoulinante, Regent ! 
Tu arrives trop 

tard !

Je suis un fauve ! 
Mouk mouk !

Je t’emmerde, 
Regent ! Je 

t’arrache la gueule 
pour t’enfoncer 

les couilles dans 
le fion !

Ouk ouk ! Ouuuk ! 
Ouuuk !



Ces sous-Daech ont 
été assez loin ! Nous 
allons tomber sur 

Westminster !

Dis adieu à la 
mère de tous 

les Parlements ! 
Mouk mouk !

C’est de la 
couille en 

boite.

Pendant que tu tournais autour 
du pot à fond de cale, j’ai mis la 
barre vers le milieu de la Tamise. 
Ton affaire tombe à l’eau, pauvre 

primate.

Mon 
cerveau humain ! 
Espèce de sale 

con ! Tu m’as 
transpercé 
mon cerveau 

humain !

Sayonara, bête 
curieuse !

Alors, Bobo 
et Theo zéro… 
Regent au moins 

cinquante… Je te fisterai 
avec un gant de 

base-ball !



Votre timing est 
exquis, ma chère !

J’avais dans 
l’idée qu’il vous 

faudrait une 
évacuation rapide.

Je ne peux pas nier 
que ça commençait à 
sentir la débandade.

Ce n’est pas 
votre genre, de 
sortir sans vous 

protéger. Oh, je crois avoir 
réussi à me montrer à la 
hauteur de l’occasion, 

pas vrai ?

Sans aucun doute en 
changeant de cible 
au moins une fois, 
comme d’habitude.

Et bien, quand on se retrouve 
dans une situation un peu 

serrée… et tendue… Mais, ma 
chère Olga, allons-nous 

continuer à filer ces 
métaphores égrillardes ou 
allons-nous rentrer vite 

fait chez vous pour y baiser 
comme des lapins ?

Oh, Jimmy… 
Vous n’arrêtez 
donc jamais ?

C’est 
parti…



On dirait que le vieux veut 
vous féliciter en personne. 
Demain, dix heures précises 

au golf.

Oh non, pas 
le golf !

C’est quoi 
le problème, 

avec le 
golf ?

Pour commencer, c’est 
toujours une épreuve abominable. 

Son demeuré de fils est le résultat 
de générations de cousins un peu 

trop proches les uns 
des autres.

Et par ailleurs… Et en fait, je 
suis d’accord avec Sir Winston 

sur ce point, Mister Thump…

… c’est un jeu idiot, 
il gâche ce qui serait 
autrement une bonne 
petite promenade…

Nom d’une pipe, Jimmy 
mon gars… Vous n’êtes 

jamais content…



Ce n’est pas vrai. Olga m’a bien 
récompensé ce soir-là. Un homme 

n’a rien à demander de plus.

En dehors de la possibilité 
régulière de risquer sa peau 

pour sa reine et son pays, 
bien sûr.

Puisque vous en 
parlez, mademoiselle 

Trolltunnel a été mutée 
en Géorgie du Sud.

Bon Dieu, 
vous y allez 

fort…
Elle s’est 

entichée d’un 
collègue, non ?

Il va falloir que 
ça cesse, mon garçon. 

On ne pourra plus 
fournir, au rythme 

où ça va.

Mais elle était avec moi 
depuis les agents très 

spécieux !

Eh bien il aurait fallu y 
penser avant d’ouvrir 

la braguette.

Mais p’t’être que ceci va 
vous rendre le sourire. 

Penchez-vous et faites-la 
démarrer. Allez-y…

Hum. Pas mal.

Nom de Dieu, vous
êtes vraiment au 
trente-sixième 

dessous.



Hum.

Ça, ça devrait 
être un peu plus 

votre truc.

Vouslesgens
Vouslesgens
Vouslesgens
Vouslesgens

Qu’est-ce que 
c’est que ça ?

Un micro-
agresseur.

Vouslesgens
Vouslesgens
Vouslesgens
Vouslesgens

On a repris l’idée 
à votre copain 

Theophilus. Ce n’est pas mon ami. 
Plutôt un bouffon 

irritant qui me colle 
aux basques.

Mais pour énerver 
les gens, il marche du 
tonnerre. Et quand il 
est en place, il est 

sacrément dur 
à détecter.

Vouslesgens
Vouslesgens
Vouslesgens
Vouslesgens

Il va m’en 
falloir un.

James 
Regent ?



Jimmy, 
voyons !

Nancy McEwan. 
On m’a affectée 
à votre équipe.

Ah, vous êtes 
la nouvelle 
Olga, donc.

Je ne sais pas. 
Mais je suis 

l’ancienne Nancy.

Ah, oui. J’avais 
oublié. Je vous 

laisse faire
 connaissance, 
les enfants.

Servez-vous, 
mon vieux. 

Prenez ce qui 
vous plaît.

Un énorme merci, 
Mister Thump.

Le soleil brille sur 
les quais. Je vous 
offre un verre ?

Il n’est que 
neuf heures et 
demie du matin.



Histoire que les choses soient claires, 
je connais votre réputation. Comme 

tout le monde, j’imagine.

Continuez.

Et je tiens à vous 
assurer qu’il ne se 
passera absolument 

rien entre nous.

Eh bien… quel dommage. 
Mais je ne peux pas dire que 

ça me surprenne. Oh ?

Un des 
avantages, quand 
on assure auprès 

des dames : on 
sent immédiate-
ment quand on 

n’est pas désiré.

Et les chevilles, ça va 
comme vous voulez ? Ça pourrait 

être pire.

Après tout, 
combien de fois

un emmerdeur a-t-il 
interrompu une soirée 
avec vos amis, et vous 

restez à souhaiter que 
ce connard s’évapore 
sur place… sauf qu’il 
s’accroche parce qu’il 
est persuadé d’avoir 

sa chance ?

Hum.

Eh bien…

Et sinon, vous êtes 
souvent dans le 

rôle d’alibi ?



Le quoi ?

Vous savez… une jeune 
femme noire au MI6… 
les gens vont se dire 

que vous correspondez 
à un quota

Et c’est ce que 
vous croyez ? Certainement pas. S’ils 

vous ont affectée avec 
moi, c’est que vous devez 

être très douée.

La question est de 
savoir si les gens 
le croient souvent 

ou pas.

Oh, vous cherchez les 
défauts de ma cuirasse, 

c’est ça ?

Ou vos comptes à 
régler. Hmm, je ne 
me lasserai jamais 

de ce son.

Oui, ça 
m’arrive 

beaucoup.

Et oui, ça m’ennuie 
intensément. Non, je ne 

laisse pas ça me porter 
aux nerfs. Ou pas au point 

de le montrer, en 
tout cas.

Vous avez peur que je 
monte sur mes grands 

chevaux au mauvais 
moment ?



Disons qu’il y a des moments 
plus mal choisis que d’autres. 
Imaginons qu’un malade comme 
Voltface ou Jerry Fokker vous 

ait à sa merci, et oublie un peu ses 
manières… Ça ne le ferait pas.

Et laissez-moi 
deviner… ça ne le 

ferait pas non 
plus quand je suis 

avec vous.

Je te le mets 
dans la glace, 

Jimmy ?

Ce serait splendide, 
ma belle.

Non, en fait, vous vous 
trompez.

Ah oui ?

Eh bien, pourquoi 
me battrais-je pour 

défendre une démocratie 
parlementaire si ne croyais 

pas à la notion de 
progrès social ?

Parce que ça vous donne le droit de 
tirer sur les gens qui vous ennuient, 
de conduire trop vite et de baiser 

de ravissantes idiotes ?

Par exemple ?

Ce sont les avantages 
acquis, ma vieille. Pas 

le but principal.

Samantha !



Vous êtes 
bien chez 

Jimmy 
Regent…

J’ai bien peur 
qu’il ne soit un 

peu occupé, et… 
Je…

Hmm-mm. 
Je vois, oui.

Une minute.

Certainement 
pas.

Désolée, chéri. 
Mais ils ont été 
très insistants…

Mais… 
Mainten-

ant ? Hé…

Allô ?

Harcelé à 
l’école ! 
Harcelé à 
l’école !



Mais pour l’amour 
du ciel, Theophilus… 

J’étais à Eton ! Espèce 
d’enfoiré !

Un de ces jours, 
je vais…

Oui, content 
que tu t’en 
sois sorti, 
toi aussi.

Hmmm…

Tu sais à quoi je 
pense, des fois ?

Dis-moi tout, 
chéri. Certaines personnes 

ne savent vraiment pas 
profiter de la vie.

Allez, 
tchin-tchin.

Santé !

Ong-glong !



Elle y 
est ?

Oh, oui.

Et elle n’en est 
pas ravie, dois-

je dire.

Eh bien le pire 
est à venir, alors 
elle a intérêt à 

s’habituer.
Cette petite 
conne s’est 

portée volon-
taire. Pourquoi 
est-ce qu’elle 
pleurniche ?

La peur au 
pied du mur ?

C’est très mignon, de 
lâcher des plaisanteries 

sur le sexe avec le piment 
de l’inceste, mais c’est 

autre chose de regarder 
cet enfoiré les yeux dans 

les yeux…

Trop 
tard…

Bienvenue, 
mes frères 
et soeurs !



Alors que démarre le compte à rebours final du
Jour-J, que les yeux s’ouvrent, que les poings se fer-
ment, que les dernières pièces se mettent en place… 

Nous nous accordons une pause pour méditer sur 
l’homme qui nous réunit ici !

L’homme qui 
nous a engendrés ! 
L’homme qui nous 
a lancés sur ce 

chemin…

L’homme qui 
nous a bien baisés 
et laissés tomber !

Oui ! Oh, oui ! 
Vous savez que 

c’est vrai !

Notre enfance a été 
malheureuse faute d’une main fière 
et patriarcale pour nous calmer    ! 

Pour nous emmener à l’école ! 
Pour jouer à la balle ! Pour nous 

prendre sur ses genoux !

Nous n’avons 
pas eu droit aux 

tons bougons mais 
aimants de la voie 

d’un papa !

Nous n’avons eu droit 
qu’à une vie froide, gra-

nitique, cadavérique !

L’orphelinat ! Les familles d’accueil ! 
Les gifles amères d’une maman qui 

passait tellement de temps les 
jambes en l’air que Noël aurait 

aussi bien pu être un…

Hummm

Bref.



Mes bien chers 
frères, mes bien 
chères soeurs… 
Relevez la tête ! 

Et levez vos 
verres…

Je vous 
donne… notre 

mission !

Notre cible !



on va 
s’faire papa !



Voilà, 
c’est le bon 

esprit.

À la 
vôtre.


